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leurs fonctions , nous quitterions bientôt la

Chine
; et c'est ce qu'il ne veut pas. Ceux

de nos Pères qui sont dans les Provinces ,

n'y sont pas tellement cachés, qu'on ne put
les découvrir si on voulait ; mais les Man-
darins ferment les yeux , parce qu'ils savent

sur quel pied nous sommes h Pékin. Que si

par malheur nous en étions renvoyés , les

Missionnaires des Provinces seraient bientôt

découverts et renvoyés à leur tour. Notre
figure est trop différente de la Chinoise pour
pouvoir être long- temps inconnu.

Enfin, Monsieur, nous voici au dernier

article. Vous voulez que je vous parle du
nouveau Bref du saint Père contre les céré-

monies Chinoises. Comment vous satisfaire?

Sans étude et sans science
,
je serais témé-

raire d'entrer là-dessus dans aucun détail.

Tout ce que je puis vous dire , c'est que ce

Bref ne décourage nullement les Mission-

naires. En obéissant au siùnt Siège, ils fe-

ront d'ailleurs tout ce qui est en leur pou-

voir, persuadés que Dieu ne leur en demande
pas davantage. Ne donnez donc aucune
créance aux discours , aux libelles de quel-

ques personnes mal intentionnées. Je me
suis fait Jésuite très-tard ; ainsi ce ne sont

pas les préjugés de l'éducation qui me con-

duisent: mais j'examine j je réfléchis, et je

vois que tout ce qu'il y a ici de Jésuites

,

sont habiles, soit pour les sciences de l'Eu-

rope , soit pour les connaissances de la Chine
;

que ce sont des hommes d'une grande vertu.

Us sont sans doute bien plus instruits que
;«

j.


